
Que/que/ois, pour des raisonséconomiques 01/
autres, oeu]: et ueuics seremarient et d'énormes
[amille, en résultent , Voici unepar tie de la

[<ImilleAfp hul1Je /HaroiJ, en 1917. Ellefini ra
par comprendre1J/llf.t -et-tlll en/ams.

VananCil Primault,
SJll rgeon Falls

Alfred Racine, Lejaiore

"J'sais pas si vous savez c'q ue c'es t que
d 'rester deu x familles ensemb le. y fam
rester tranq uille ou bien on s'fait meure il
nor ' place. Chez nou s, Je père éta it assez
sévère.J'Iui repro che rien parce que ça
nou s a pas mis plus malheureu x, mais y
devait faire ça pour tenir un contrôle à la
maison , Ce fur roure une expérie nce. "

" Mo n père a eu vingt enfants et mon grand.
père aussi. Ce dernier avait perdu son
épo use, resranr avec dix enfants.

Un de ses fi ls, dans la vingtaine, se pro ­
posa it de marier Flavie, la fille d'un voisin
qui prenait soin des enfants dep uis le
décès de leur mère.

Il y eut première et deuxièm e publica-
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{I on à l' égl ise, le mariage étant pr évu pour
le lundi suivant. Le jeun e se montrait
jong leur, avo uant à son père qu 'il ne
trouvait pas Flavie tour à fair de so n goû r.
So n père l'avertissant de ne pas rendre lui
et sa futu re malheu reux po ur la vie, le fils
déclara qu' il ne voulait pas marier la fille
en q uestio n. Le pète s'engagea do nc à
marier Flavie lui-m êm e. Rema rquez que
ce n'était pas pat co ncupiscence q u' il
faisait ça. C'é tait plutôt po ur J'hon neu r de
la famille, car les gens pen seraien t qu e la
fille fut mise de cô té po ur quelq ue raison
secrète. Alors mon grand -père a marié la
fille qu e son ga rçon devait marier. Ils
eurent dix enfa nts, donnanr ain si vingt
enfants à mon grand.père."

DEUXIEME PARnE : LES T EMorG N AG ES



Voici l' êgtise[rançaisede
Tecumseh, oùMadame
Mar;e-Anne Lacasse
aimait prier.

HI/bert Lacasse, Tecumseb

"M a mère avait un' "gang" de o nze icirte.
C'était dans l'temps d'la Dépression er
elle allait à la mes se à cous les matins,
espérant qu e qu elqu 'un viendrait pa yer
leur co m pte pour qu' elle puisse nou s en­
voyer qu elques so us au collège (épo use
d'un médecin ) , C' érair un e sain te femme.
Yen a d'encre nou s qui avo ns gardé qu el­
ques-unes de ses bonnes qualités. "
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UnejeuIle mère de Bot/fi'cld
avecSOli en/am .

Isabelle Lessard,
Kirk/and Lake

"Lo rs d 'un acco ucheme nt, la sage- femme
et le docteur s'en chargea ient . Mais moi ,
j'e n ai eu q uarre sa ns médecin.J'a vais seule­
ment la femme du vo isin . O n sen rraida ir
co mme ça .

Quan d o n érair ence inte o n disait pas
ça à perso nne; c'é tait un secret, ça, l e jour
de la naissan ce, les enfants alla ient co uc her
chez nn vo isin . Pe ut-ê tre q u'y s 'en dou­
raient, mais y n'l e faisai enr pas vo ir.
Ca s' faisa it co mme ça. Env iron deu x jours
ap rès l' accouch em ent , on faisai t la cui sine
e t le m énag e, O n n'se dorlotait pas, dan s
c ' rernps -Ià. Y faut dire q ue j' avais une
excellente san té .J ai jama is été m alade. "
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Les trois joyaux... Je connais une femme admirable et charmante,
Au foyer de laquelle un soir, malheureux soir!
... Malgré ses soins d'épouse er sa rendresse aimante
La Mon jera son ombre er le Deuil vint s'asseoir.

D 'un chasre er dou x hymen à peine les prémices
Avaienr fair palpirer son âme de vingt ans
Que déjà la douleur et les durs sacr ifices
Vinrent de leurs nuages assombrir son printemps.

Elle revoit encore ce malade qui tremble
De fièvre et de délire et dit dans un sanglot :

"Nous ne finirons pas cerre journée ensemble .
Au revoir mon amour... je r'artendrai là-haut ..

Er comme l'avait dit le pauvre poitrinaire,
La more avait calmé pour roujours ses douleurs ,
Er du soleil couchant la discrète lumière
Eclaira sa dépouille er son épouse en pleurs.

Mais se dressant soudain sous le poids qui l'accable,
La femme rend un bras que l'amour rend puissanr,
Er presse sur son coeur rrois têtes adorables:
Ce som les rrois joyaux que lui laissa l'absent.

Refoulant son chagrin, dominant sa détresse,
Elle apaise l'effroi de leur âme aux abois
Er celui que la rnorr ravir à sa tendresse,
Souriant dans leurs yeu x, la bénir par leur voix.

Courageuse er stoïque en face de la vie,
Seule elle en gravira le sentier rocailleux;
Fidèle aux crois amours que le ciel lui confie,
Elle s'efforcera de les aimer pour deu x.*
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Madame Marie-Anne
Lacasse.

En novembre ]944, lesénateur Lacasseperdait
son épome Mar ie-AlIlle. Ilfitparaître cette
e/llogiedans ' .Lit Feuille d' Erable":

.. Peu de gens savent à quel paine cette
femme, aveug léme nt dévou ée aux causes
qu'avait une fois épousées so n mari , tra­
vailla de concert avec lu i, au maintien er
au progrès d u journal q u 'il avai r un jour
fon dé, pour la dé fense de ses co rnparrior es
rrop so u ven t humiliés , méprisés ou in­
sultés .. . sinon to u jours lésés dan s leurs
dro its o u même ouvertement persécutés.
Q ui sait par exem p le, que pendant des
sem ain es et des m ois, elle dirigea per­
so nne llernen r l'expéd itio n du journal aux
ab onnés er que ses doigr s de musicienne
acco rnplie se consacrèrent il l'humble
tâche de préparer une à une les co pies
destinées aux annonceu rs, aussi bien
qu'au x lecteurs. C' est avec des dévoue­
ments ignorés co m me ceux-là que s' édi­
fienr les oeuvres qui ne meurent pas l "**

*~Laca sse , M auri ce. Le lion de /a pénmsu!«.
Poème d u s éna te ur G ustave Lacasse, p. 75,
M aur ice Lacasse , 340, Boulevard Ri el,
Hutl ,J8Z IB 2.
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La inère[ roneo-ontarienneétait termeen très
haute estime. Mêmedam sa uieillesse , elleétait
assurée de l'aJJectiollel de la présencede.iesenf ants

et petits-enjànt.r. Voici la jàmilte Robinet , de
Windso r.

Eli.rabeth LeBel, Sudbury

"Après avoi r marché qu arre- vingt -dix mi lles
pou r me rendre aux qua rre four che s des
chem ins où j'é tais at tendue par mes en ­
fants et mes petits-enfants, j'arrive, il n' y
avait perso nne. C'est b ien ici que j' étais
artend ue.J e regard e.. . personne!

Vais-je co nt inuer mon ch emin ? Soudai n
ils arrivent en coura nt pour me
di re: " Bo nne fête m aman er bonne fête
g rand -ma ma n" .

Je répo nds : " Merci mes enfa n ts pour
tout c'q ue vou s avez fait po ur m oi et co n­
rinu ez de faire! Merci aux petits-enfants
pour l'accu eil qu 'il s me fon d chaque
rencontre par un ba iser, un e caresse, une
parole.Je d is merci à to us . Q ue D ieu
vou s garde! "
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Relations
ethniques

Une ritJ<dité intense entre ,.Cannyens" et Jl'landais
l i marqllé l'h istoiredes Franco-Onta riens. On
satmai; Ct on se haïssait èJ lal ois, et , étant tons
catholiques,0 /1 setrouvait qllelqlle/ois r éunis.

VoicilePOlit desCbaudières,d' où certains lrlan­
daiJaura ient été précipités, lorsque Ottawa
u' était encore que Bvtau.» ,

M ildred Pharand,
Sudbury

Alida Chalette,
A lexandria

HenriLaperriere, Ottawa

" Ici , on recon naît un Irlan dais pa r un e
pet ite marqu e ro ug e dans le fron t. Moi
j's uis une Irland aise parmi un ' "gang" de
Canadien s français. C' esr pas drô le pa r
bouc. O n s' faie reconnairre . Y m 'disent
que la perire marque ro uge da ns le fro m
es r le sig ne d u remp érarnenr. M oi, q uand
j'me fâche, j'ai la marqu e ro uge dans
l'front, et il en est d 'même po ur rous les
petits en fants qu e j'ai mis au mon de. M on
mar i di t q ue c' es t la ma rq ue des Irl an dais.
M oi je n 'la vois pas la marque, mais les
aunes, o ui."

"Y a eu un rem ps où les Ang lais maganai ent
les Can adien s, vo us savez , pa rtic ul ière­
me nt à réco le. M ais j' ne les laissais pas
faire. j'avert issa is mes enfan ts de n'pas
s 'la isse r maganer. "
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" Il Ya eu des g uerres encre Canadien s
français e r Irlandais da ns la bass e-ville
d 'O ttawa . L'an cienne ga re d 'O ttawa étaie
au nor d de la rue King Edward . L'autre
cô t é de la vo ie ferrée, o n trouvait presque
se ulernenr des familles irlandaises, pa ro is­
siens de la pa rois se Sainre-B rigi rre. Ce
côré-ci de la vo ie ferrée éraie presq ue en­
tiè reme nt canadien-français . N aturelle­
ment, o n s'affro nta it da ns des parti es de
balle o u de ho ckey. On enten dait " mon
maud it Anglais" , " French pea so up",

. '1rish cod fish" et ro utes sortes de choses
d u genre. M ais en d épi t de routes ces
lutres, de belles am itiés se so nr dé velop­
pées , Quand o n viei lli r, o n g rand it ee o n
s'aperçoit q ue ce ga rs-là n ' éraie pas pire
que soi. Il y eue do nc de belles associatio ns .
D an s la basse- ville, ici une sarre de fra­
rernir éde lieu x s'e st dével oppée."
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Voicilechalet-demeurede
l'ancien CI/ré de Lavigne,
Lionel B Oll r aJJ'I.

LionelB ourassa, ancien
ct/rédeLavigne

"Quand je suis arrivé à Lavigne comme curé,
les gens ont eu de la misère avec moi,
beaucoup de misère. Ils avaient eu des
curés canadiens-français, tandis que moi
j' érais plur ôt "un Irlandais". J'ai été élevé
comme un petit Irlandais. Toures mes
études élémentaires Ont été en langue
anglaise.J'ai appris du français à la maison
parce que maman avait toujours une ser­
vante de langue française. Qu oique
maman parlait très bien le français, elle
était toujours absente puisqu'elle tenait
magasin. Ce sont les servantes qui nous
on t élevé.J'ai appris mon français au
collège Sc-Hyacinthe. Ma mentalité est
toujours restée irlandaise.Je n'ai jamais
été nationaliste, jamais!

Le père Racerte et Monseigneur Côté
étaient des grands nationalistes. Eux, le
père Charpentier er moi-mêm e, avons été
les plus grands amis du diocèse de Sault
Sainte-Marie, Nous nous étions entendus
pour ne jamais parler de nationali sme.
Nous étions amis comme humanistes,
comme intellectuels.
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Lesgens de Lavign e furent assez intel­
ligents pour comprendre que j'é tais sincère.
Je les en remercie. Moi, j'ai souvent dû
leur dire que je ne pou vais pas donner des
coups de pieds dans le derrière de ma mère.
Eux auraient souvent voulu une réaction
canadienne-française tandi s que ma réac­
tion érait souvent anglaise ou irlandaise.
Ce n'était pas par mauvaise volonté mais
spontané. Ceux qui m'aimaient m' ont
souv ent dit par après que ça leur avait pris
bien du temps à s'habituer à mon arro­
gance. Mais ils m'ont aimé."
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Morale et
religion

Les Franco-Ontariensçjusqu'à tout récemment,
[urentpratiquementsansexception chrétiens
dansla traditioncatholique romaine, Leur
premier diocèse f ut ce/IIi de Bytown (Ottawa)
érigéen 1847 . Unedes communal/tés religietIJeJ
lespùrsimportantes, celledes oblatsde Ma rie·
Immamlée,firt unecommu naut èd'origine
fran çaise, arrivée au Canada (M ontréal ) en
décembre 1841 . Lesobiatsétaient à l'oeuvre
dans la vallée del'Outaoua;s dès 1844. C est
iHgr Ignace BOlwget, évêque de Montréal, qlli
les fit venir. En octobre 1843 déjà, ilpressait
leJ((périellrgénéral des oblats, Mgr deMaze­
nod, d'envoyerses trollpesdansl'OlttaOllais. Ce
dernier allait accéderà la demande.

" ... Il esr question maintenanr de leur pro·
Curer (aux o blats) un établissernenr dans
une ville nai ssance du dioc èse de Kingston ,
nommée Byrown, à 40 o u 50 lieues de
Montr éal. Cerre ville esr au centre de routes
les communicarions de la Grande-Rivière
appelée Ottawa. C'est là qu 'abordenr les
voyageurs et les hommes qu i, par milliers,
rravaillent à abattre les immeuses forêts
qui bordent cene belle et magnifique
rivière, qui so m mu s gens dignes du zèle
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de vos enfants . C'est de là que devront
partir ces hommes ap ostoliques pour aller
évangélis er ce que nous appelons les chan­
ciersje dois vo us faire connaître avant
rour ce que c 'est de s chantiers. Comme le
commerce du bois esr ici un grand o bjet
de spécula tio n, nous comptons un g rand
nombre d'entrepreneurs qui, à la rêre de
rrois, quatre o u cinq cents pers onnes, vonr
s' hé berg er dans les forêrs pour travailler à
co uper, pendant cinq ou six moi s de l'an­
née, Je b ois de consrrucrion er de chauffage.
Ils som o ccupés Je resre de l'année à faire
descendre ces bois dans les nombreu ses
rivi ères qui arrosent notre pays pour venir
les vendre dans nos villes de Québec er de
MOntréal, er l'exporter de là en g rande
partie en Angleterre er ailleurs. Chacun de
ces chant iers es t co m m e un villa ge de
vorre France, avec cerre différence qu'ils
so m mus à une g rande d isrance de la
popularion . Il faur même faire quelquefois,
pour arriver il quelq ues-uns d 'eux, GO à 80
lieues à travers les neiges pendant l 'hiver
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Mgr Ignace Bourget,
évêque de M O/I/réal.

et en sautant les rapides qu an d on y va en
ér é. Vous semez qu 'on ne peut pas donner
de cur és à ces camps vo lants : ain si il faut
leur envo yer des m issionnaires qui les
visitent pendant l'hiver, dans leur s forêts,
e t qui, le printemps, les arrenden t à l'em­
bouchure des rivières où ils se r éunissent
pour mettre leur bois en radeau x er faire
des florres qu i co uvrent notre fleuve Saint­
Laurent une bonne pa rtie de]' ér é. Ces
pauvres gens se livrent à de bien coupables
excès qu an d ils so nt ab an donnés à eu x­
mêmes. M ais quand ils o nt le bonheu r
d'avo ir une perite mi ssion l'hiver et de
rencontrer, le pr intemps, leurs pères spiri­
ruels avec qu i ils o nr co m mencé à arranger
leurs affair es de co nsc ience, ils so m des
plu s éd ifiams .J e cro is qu e s' il y a sur terre
des hommes qui soient l' objet de vo tre
Institut, de vraies brebi s dispersées de la
maison dIsraël , ce so m ces pauvres ge ns
des susdit s chan tiers .
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Po ur en reven ir à Byrown , je vou s dirai
de nou vea u qu 'il est le centre de ro us les
cha nt iers qui so m sur l 'Ottawa. Tou s les
hommes qui y travaillent doi vent néces­
sairem ent y passer pour venir ici . Pendant
qu 'ils SOnt occupés à faire leur s radeau x
dan s les environs de cet te ville les mi s-,
sionnaires profitent de leurs moments de
lo isir po ur les réunit afin de leu r donner
les insrrucri on s dont ils o nt un si g rand
bes oin, de les con fesse r et de leur do n ne r
les au tres secours de la religion .

D e plu s, à 60 o u 80 lieues de Byrown,
se trouvent les terre s de chasse des sau­
vages. Comme ces pau vres infidèles sont
errants et vaga bonds dan s leurs épa isses
for êts pendant la plu s g rande pa rtie de
l'année er qu' ils ne se réunissent qu 'à cer­
raines époq ues dans les postes qu 'a érablis
la compagnie des marchands qui fait le
comm erce ave c eu x, les missionnaires qui
travaillent à leur conversion de vro nt avoir
un érablissernenr cent ral pour de là faire
des excurs ion s chez ces infidèles et :evenit
ensuite travailler au salur des Blan cs. Sa ns
cela ils seraient à ne rien faire une g rande
partie de l'année. Byr own offre pout le
moment ce p récieux ava ntage. En o u tre,
les revenus de cette pet ire ville qu i n 'est
en e urre elle-m ême q u'une mission , car il
ri ' y a pa s une seule paroi sse érigée dans
ces lieu x élo ignés, suffi raient pour faire
vivre plusieurs de vos Pères .

Il y a enco re un avantage précieu x, c'est
que les mis sionnaires rendraient auranr de
services au di ocèse de M ontréal qu'à celu i
de Kingsron qu i est en g ra nde so uffrance.
Car cerre vill e esr situ ée du côté sud de
I'Orrawa qui ap partient à Kingston, er
cour le nord esr de mon diocèse. Pour
com m uniq ue r de l'un à l'autre il n 'y a
qu'une traverse à faire, qu i est très facil e,
T our est néanmoins so um is à vot re sag esse
er à l' esprir de D ieu qui vo us dirigera dans
rout es vos vo ies.. .,, >je

"Thivierg e, Edga r. " A ja naissance du diocèse
d' O ttaw a" , Leme de M gr Bo urger à Mgr de
Mazenod , du 7 octobre 1843, dans Revuede
t 'Univenit éd'Ot tauia, vol. 7,1 937.
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Les années de dêfricbcment termin êes , la l/ie
paroissialedevenait I f'èsintense dam la plupar l
des cornnnmant èsfrancophones. Elle seconcentrait

autour cie l'égliJe el de la salleparoiJ.riclie . Voici
l'iniênenr de lëg/iJe Sainte-A nned' Ûttau:« ,
en 1885 .

Lu cien Brault, Ottawa

. 'J'ai bea uco up particip é à Ja vie paro issiale
dans la paroisse Ste- An ne d 'Ottawa . Il
faue dir e qu e l' école faisait par tie in r égranre
de cene vie du fair q u'elle érair pour les
enfan ts le centre d 'arnusernenrs, de récréa­
rion er des m ou vem ents. Les Frères d es
écoles chrétiennes, cha rgé s de m on éco le,
exig ea ient qu 'on ass is te à la messe le di­
man che. Avant la messe, on se ren dait à
l' école à huit heures po ur troi s q ua rts
d'heure de cat échi sm e ; c' écair oblig aro ire.
La messe d urait de neu f he ures à dix heures
e t o n reto urna it ens uite à l' école pou r une
demi -heure d 'explicatio n des Evang iles .
Jeconnaissais les Evangi les pa r co eur.
D' aill eu rs je les sais encore, si bien que
quan d je vais à la m esse er q ue le prêt re
lir les Eva ng iles je sais ro ue ce qu 'il va nou s
dire, à rel poi nt qu e je me penn ers pa rfois
de dorm ir un pe u .
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Les retraites éta ient des événem ents re­
marqu ables . Les ge ns y allaient po ur écou­
rer le pr édicateur, so u vent un ho mm e de
g rande r éputat ion. Il y ava it qu arre re trait es
d ' une semaine chacu ne, celles des hom mes,
des fem m es, des filles er des ga rçons, O n
assisrair à de vrais gra nd s d isco urs par des
orateurs de g rande renommée."
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iHaisni /e curéni lesparoissiens n'étaient dêtacbês
desplaisirsde ce monde, dIt moinsdes plus re­
commeuaables! Lesparoissiens étaient d'ailletlrs
dessportifs, def auteuil Olt non. Voici, par exemple,
les" BOl-der League Champs" de Welland, fi]

1930, don! A drien Saint-Louis, A lbert Cboui­
nard, A/ex Lava/lée, Alfred Asselin , Roméo
Lenrelin ;Patti Lafrenière, Paul Chollinard,
A ristide Lemelin.

Lucien Brault , Ottawa

"Le curé Myrand avait ceci de particul ier,
que quand la retraire des hommes coïnci­
dait avec les joutes éliminato ires de hocke y,
il ass ura it les hommes qu 'ils ne manque·
raienr pas une minure de leurs joures. Il
s'arrangeair avec la compagnie Ottawa
Eleceric pour avoir des tramway s devant
l'égl ise à J'heure précise. Ainsi, quand on
sorrair de l'égli se, il y avait des rramways
pour nous amener d irecrernenr sans arrêt
il l'ar éna d u rernps.J'Audirorium."
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Voici 1111 ante!dans la maison Grzela de Moon­
beam . L e Franco- Üntarlen étaitparfois l1Iotivé
par fa crain tede Je da IIIner .

An na M orin,
Sault Sainte-Marie

Ern est L éona rd;
Moonbeam

"J' ai bien peu r d u diable. C 'est lui q ui m'a
gardée catho liq ue. C'est peu t-être pa rce
q ue j'a i pe ur d 'aller en en fer . O n nou s l'a
reilernenr prêc hé.

L'e nfer c' était un gros feu où o n br ûlait .
y avair aussi une g rand e horl oge qui d isait :
" Tou jou rs brûler, jama is so rtir , to ujo urs
brûler, jamais so rtir.. ."

J'croy ais q ue l' diab le ava it des g randes
co rnes et une fou rche de fer. C' érair pas
drôl e le diable da ns no rte remps. U ne
cha nce q u'y en a plus 1

Le bon Dieu o n I'conn aissair vraiment
pas .Je me so uviens pas Je ce q u'y pou vair
avo ir l 'air. O n regardait so n portrait mais
o n ig no rair si c 'éraie na tu rel ou non .. ."

" O n esr venu s'i nsta ller à M oon beam en
par tie po u r enlever nos enfa nts des villes .
D ans ce tem ps-là s'il s éraie nt élevés su r la
rerre (en campag ne) ils allaie nt dro it
au ciel."
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La dévotion à la Vierge
occupai:plwieursfemmes
pieuses. Voiciunegrolle
de Notre -Damed-e Lourdes
CI Va llier .

Isabelle Lessard,
Kireland Lake

" O n disait toujours le chapeler en famille
che z nous à partir des années ving r et
trente, tou jours toujours! On le r écirair
ap rès le so uper. C' éta it so ir moi-même ou
une des plus vieilles de mes filles qu i
le disait ."
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Chez un petlple aussireli­
gieux , leprêtre éta it; en
général, tenu fil tr è: liante
estime. V oicil'église de
Lefaivre, domainedl! curé
PierreBédard de 1889
à 193J.

LouisCharbonneau,
Lefaivre

Nic olPatenaude, Field

" Le curé Bédard s 'est occ upé non seulement
de so n mi nistère mais de la visite des
éco les. Une proport io n dém esu rée de ses
paro issiens o nr ainsi fa ir des études clas­
siq ues er sont deven us prêtres. La plus
pet ite paroisse d u diocèse a do nné le plus
g rand nombre de prêrres . Q uinze prêtres
som so rtis d 'ic i penda n t quaran te ans,
do m tro is ou quatre chanoines."

" Le cu ré Chapleau était un bo n curé. Yen a
g uéri des m alades, lui . Une fois, j'm'étais
donné un coup d 'hache sur la jam be et ça
s'es t infecté, Le curé m' do nna un peu
d'onguent et me dit de m'g raisse r la jambe
avec ça . Quelques jours p lus tard c'éta it
rour guéri. Y éraie pas mé dec in, ma is il lui
arrivai t so uve nt de so igner les gens."
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Voici lepère Tb ériauùentourédesa première
clam à l'écoleSaint-Antoinede Timm ins.
en 1929.

} oseph-Vincent Bonhomme,
Timmins

Tony Martin, Timmins

"Le père Th ériault de Timrnins s'a ppela it
le " Farher of th e N orth " . Il était à l'a varie­
garde de tous nos probl èmes, Il était ici
dès 1914. La carhédrale, les écoles er le
reste , c' est le fruit d' ses efforts. C' est IUL
qu i a orga nisé l'hôpital des Soeurs de la
Providence. C'était J'grand manirou d u
Nord , et l'grand docteur de tou s les
problèmes."

"Le père Th ériault a influen c étour l'm on de
dans la ville, pas seuleme nt les Canadiens
français. Il éta it aimé par tout l' mo nde,
protestant, juif, etc. Il était connu et res­
pecr é. Qu and le père Th ériaulr parlait, ça
venait d 'finir. 11 éraie touj our s de bonne
humeur, il avait toujours un e farce après
l' autr e. Il avait l' tour de s' faite écouter."
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" Il s' était inrroduir dans l'égl ise Saine­
Joachim la mauvaise habitude pour un
assez grand nom bre de paroissiens de
rester debout à J'arrière de l'ég lise au lieu
d 'aller s'asseo ir dans les bancs. Certains
dimanches . Jecuré avait peine à pouv oir
circuler pou r faire l'aspersion. (L'auteur de
ces lignes se souvienr quand un pareil éra r
de choses existait à Parncourr. Le curé
Coutrois réussir à l'enrayer.] Le cu ré avait
prêché co ntre cerre mau vaise habitude
avec do uceur er avec rigueur , Il avait essayé
à faire asseoir les gens en passant pour
l'aspersion , Les lins écouraienr er allaienr
s'asseoir, d'autres so rtaient dehors pour
revenir après, er d'autres s'o bstinaient à
rester debout. La chose durait depu is lon g­
remps er tous les moyens pris pour remé­
dier à cer érar de choses n'avaiene pas réussi.
Un dim anche, le curé sarrardair pour
placer cour le mon de quand deux petits
vieux rêru s refusèrent de s'asseo ir, In vit és
de sortir, ils refusèrent de Je faire. Le père
Lorion ne dit rien, fir signe à l'enfan[ de
choeur de procéder, finit son aspe rsion et
regagna le sanctuai re, Là, il décroche sa
chape, la jerre sur une chaise, ôte son
étole, la jerre dessus, fait de so n aube un
rouleau qu 'il glisse sous sa ceinture de
so utane, et en relevant ses manch es, les
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épaules et la rêre courbées en avant , le
père Lotion reprend la gra nde allée, Un
grand silence com me celui qui précède une
tempête règne dans l'église. O n peut
s'entendre respirer. Les cous rranquil le­
ment s'allongent et les rêres se rerournenr.
A l'arrière de l' église, deux petits vieux
g richés regardent venir la form e massive
er d étermin ée du curé Lotion. Arrivé près
d'eux, il demande à l' un : "Vas-tu t 'asseoir
ou vas-ru so rtir?" L'a utre de répon-
dre: "Im 'assirai pas, pis j'sortir ai pas.
j'reste icirre." Les paroles éraient à peine
dires qu'u ne paire de mains vigo ureuses
g riffaienr le perir homm e poilu par les
fl ancs, le soulevaient 18 pouces de cerre, er
malgré des contors ions fanrasriq ues en tous
sens pour se dégag er, le bonh omm e érait
lancé corpo rellemenr à travers J'espace,
po ur aller se ramasser, comme un char effa­
rouché, à dou ze pieds du perron de l' église.
Q uand le père Lorio n rentra dans l' église
pour régler le cas de so n deuxième adver­
saire, il n' était plus là, il avait dispa ru.

Les remèdes violents so nr délicieux par­
fois, c'est vrai, mais J'expérience d émontre
qu 'ils so nt rarement efficaces, Q uel curé
n'aurait pas maintes fois ressenti une
jouissance infinie à appliquer à quelqu 'un
de ses paroissiens la mé thode du curé
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L: églisecie Saint-joachim.

Lorion? La violence cerre fois non plus ne
fut pas le vrai remède. Après quelque
remps, il y avait aurant Je monde qu'au­
rrefois, qui n'allait pas s'asseoir et restait
debout. Une autre sorre d'événement de­
vair arriver pour régler la difficulté, cerre

fois pour toujours.
Un dimanche, le père Lorion faisait

l'aspersion er Noé Cazabon érair J'enfant
de choeur qui porrair l'eau bénire. Arrivé
à J'arrière de l'église, im possible de passer
à cause de la fou le. Le curé fair le placier,
en pousse vers les bancs, er en le faisanr,
il serre par le bras un peu forr un nommé
Georges Lalonde (dit leJaune) . Celui-ci,
ne sachant pas qui le serrair par en arrière,
donne un cou P pour se dégager, et en le
faisant il se trouve à frapper le curé, du
revers de la main , en pleine figure . Disons­
le tout Je suite, GeorgesJaune n' éraie pas
m échant, et la claque administrée au curé
était vraiment accidenrelle. Le père Lorion
cene fois , au lieu de le bousculer dehors
fair signe à l'enfanr de choeur de le pré- '
céder, rermine l'aspersion , dir la messe,
prêche et ne dir pas un mor de la gine
qu'il a reçue, au grand éronnernenr de rour
le monde, Après la messe, les gens se de­
mandenr si c'est fini. Le lundi marin, le
curé " fair prendre le jaune" . La causese
passe devanr le juge de paix Arthur D éziel.
Noé Cazabon esr t émoin avec plusieurs
aurres. L'évidence entendue, le juge con­
damne leJaune à $5.00 d'amende pour
avoir causé du désordre durant un office
religieux. Ce fur une r évélation . Le curé
pouvait alors faire pa yer $S .00 à rous ceux
qui refusaient de s 'asseoir. La difficulré fur
réglée pour roujours. Preuve qu'il est bien
plus efficace, de prendre les gens par le
portefeuille que d'essayer à leur toucher
le coeur.Je ne voudrais pas qu'on pense
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p~r le r écir des fairs ci-haut que les pion­
mers de Sr-Joachim éraient tous des durs
à cuire. Rien ne pouvait être plus éloigné
Je la vériré.'·*

" La charpente de J'église éraie dressée mais
il lui fallait une couverture, un rentourage
en planches en dedans er en dehors des
châssis er des pOrtes, un plancher, des
bancs, des autels, erc., erc , L'argent éraie
rour épuisé. Il fallair songer à en trouver

de nouveau . On décida d 'organiser un
pique-nique de deu x jours pour l ' été

de 1881.

Ce fut une grosse affaire pour les remps
et pour la place. Il eur lieu dans ce qui esc
aujourd'hui le " fiar" à Georges Sylvestre,
où il y avait alors une jolie pointe de forêr,
près de la rivière . "Jamais n 'avait-on vu
tant de cabanes, " me disair un vieux parois­
sien qui avait alors 17 ans. La température
fu r idéale et la foule monstre. On était
venu des places voisines er même de
Windsor. On vendair du vin, de la bière
er même du whisky. Une voiture charriait
de Belle-Rivière du vin en barils de chez
un vigneron qui ava ir la r épurarion de
faire du vin qui cognair. Un autre parois­
sien était chargé de col porter les barils de
bière er les cruches de whisky de la srarion
de Sainte-Claire. On servair des repas. Un
individu, le pauvre diable, assis sur une
boire , avait "épluché" les patates à partir
de 5 heures du marin au tomber du soleil le
soir. On avait bu et mangé, on avait fait
et enrendu des discours, on s' était amusé
à roures sortes de jeux et de tours J e force,
er des courses de rous genres . Ce fur deux
jours inoubliables et on avait eu un "fun"
vert. Le succès, m 'assure-r-on, fur épa tan t .

On me dir qu'on prit le montant Je
$3 000 .00. Ce chiffre deir être mis en doure
er même s'il avait ér éla moitié de ce mon- '
ranr, il parairrair bien plus vraisemblable.
Monranr remarquable néanmoins pour la
difficulré des remps et qui serait considéré
un beau succès de nos jours.

Quoiqu'il en soir, avec cette somme
disponible, M.Jacques , avec ses fils Adam
er Gusrave et de l'aide locale se mit à
l'oeuvre. La couverture en bardeaux fur
posée, la bâtisse renrour ée Je planches
debour avec des lacressur les fences; un
plancher double fut posé il. l'inrérieur. "**

",::Emery,]oseph. Histoirede la paroisseSaint­
[oacbim à Sains-joacbim Rivière Reiscom, comté
d 'Essex,Ontario. Windsor, A.C.F.O., 1943, 19 p.
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A la recherche de votre passé





Préface

Vou s êtes-vo us déjà dema ndé qu i vou s
étiez? Un numéro d'a ssurance sociale, Je
carre de crédit, de permis de cond uire?
Vous êres-vo us déjà demandé pourquoi
vous êres comme vou s êtes? Pour quoi
certaines habitudes, certains gestes n'ap­
parriennenr qu' à vous) Savez-vous qui
éraienr vos grands-parems, vos aieux ?
Savez-vo us pourquoi , à un certain moment,
ils a m décidé de quirrer leur rerre ou leur
ville narale pour venir s 'in stall er en On­
rario ? Savez-vo us comme nc ils y v écurent?
Connaissez-vous bien la commu naut é
qu'ils aidèrent à bâtir er de laqu elle vou s
ères originaire?

Vous pen sez peur -être, comme beau­
coup d'autres , que le m oment esr venu de
vous mettre en qu ête de votre passé, in ­
dividuel auranr que collectif. Vous voulez
con signer vos rrou vailles sur papier, vous
ne savez pas encore sous quelle forme,
consc ient du fair que vo us co ns tituez un
maillon irnp orranr de la chaîne généalo­
gique er qu'avec vous mourra une infinie
richesse hum aine si vo us ne vou s so uciez
pas de la rransrnerrre.

Il est à peu près certain que vous ne
devrez pas, comme Alex Haley, l'auteur de

Racine s, passer douze ann ées de ve rre vie
à parcourir rrois conrinencs, à étudier dans
plus de cinquante bibli othèques, à int er­
viewer plus de cent personnes afi n de res­
su sciter vo t re passé. Vou s avez, en tant
qu e Franco-Onrarien , Jes possibilit és
qu 'Alex Haley, descendant d 'esclaves,
n' avait point . Malgré cour, il faudra vous
armer d'une dose héroïque de persévérance ,
qu elle que so ir la vasrirude de votre amour
pour la recherche,

Vou s allez trouver, dan s les pages qu i
suivent, des indications de sources et de
ressources, des suggesrions Je m érhodes,
de projets qui vous enco urage roncdans
votre q uêre er vous épa rgneront des efforrs
inutiles. Cerre seccion nesr qu'une es­
quis se; le suje t est vaste er grandemem
inexploré. Tracez verre chemin, n'a yez
pas peur de sortir des sen tiers battus er
sachez qu'il n 'y a de v éritable fromière il
ve rre étude que dans la dimension que
vous lui donnerez,

Danièle Calm:
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Histoire de votre famille
En vous renseignant auprès des membres
de votre famille , il vous sera facile d' ob­
tenir des d étails sur vos parents , grands.
pareurs et peur-être arrière-grands-parents.
Vous aurez ainsi retracé tro is générations.

Informez-vou s ensuit e du lieu er de la
dare de mariage de vos grand s-parent s ou
de vos arrière-grands-parents er essayez
d' obtenir leur ex trait de mariage:
- auprès du curé de la paroisse où ils se

SOnt mariés,
- aux archiv es du diocèse auquel cerre

paroisse appartient,
- si ce mariage a eu lieu avant 1900, aux

archives pro vinciales ou nat iona les.
Pour J'O ntario, consultez la publication
en français des Archives publiques
im irulée Répertoiredes regiJlres paroi.u"iatlx,
qui énumère les regi stres paroi ssiaux
disponibles aux archives.
Adressez-vous aux:

Archive s publiqu es
395, rue Well ingron
Orrawa, Ontario
K1AON3
(613) 995-3991

Ces extraits de mariag e vous donneront
des renseign ements sur les parents des
épou x, ce qui vou s permema d 'obtenir
daurres exrrairs de mariage et de remonter
ain si plu sieur s générarion s. Si VOtre famille
n'a pas beaucoup déménagé, vo us aurez
avantage il vou s procurer, pour une somme
modiqu e, le r épertoire de rous les mariages
enregistr és par la paroisse gu i vous inté ­
resse depuis sa fondation .

Dans la majorité des recher ches, vous
allez bient ôt vous rerrou ver au Qu ébec.
La salle Gagnon de la Bibli othèque muni­
cipale de M ontr éalco ntient à peu près rous
les r épertoires de mariages du Québec,
dom les origin aux som rest és dan s les
paroisses qui les onr publiés .

Si vou s êtes rem ont éjusqu 'en 1760,
vou s avez mainrenant à vo tre dispos ition
plusieurs dicti onn aires généalog iques,
donc le plus com pler est le Dictionnaire
généalogiquedes[amilles canadiennes, de
Tanguay. Des recher ches sou s la direction
d'un biblioth écaire cornp érenr vous per­
mettront certainement de découvrir de
quel co in de France vos aïeux d ébarque­
rent.

N 'oubliez pas non plus qu e les généal o­
g istes de l'Egli se de ] ésus-Chrisr des saines
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Le mariage de i'yladame
Bêcigneul, de IVindsor.

Votre famille est
umque

d u de rnie r jour (Mormons) auro nt achevé
la compilation de toutes les do n nées gé ­
néa log iq ues Concernant l'Est d u Canada
vers 1980 et qu'u ne copie de ces com pila­
rion s sera déposée dans une uni versité de
chaque provi nce. En atrenda nr, vo us po u ·
vez obtenir des ren seign emenr s en vo us
ad ressa nr à:

The Genealogical Society
Church ofJesus Christ of rhe Larret
D ay Sainrs
50 East N or th T emple Aven ue
Salt Lake Ciry
Urah , U .S.A. 84150
Donnez- leur les renseig nements qu e vo us
avez déjà, aussi exactement qu e poss ible.

Le film Unpassepo rtpou«le Nouueaa
M onde, qu e vous po urrez obtenir au Ser­
vice g éné ral des m o yens d 'enseignemen r,
600, rue Fullum, à M on tr éal, H 2K 4L1,
vo us don nera un e bonne idée des pe rspec ­
rives que peur présen ter une relie recherche.

Assez vite, vous allez vo us d ire que ces
recherches généalogiques , q ui ne livrent
q ue des no ms, des lieu x er des da tes, vo us
laissent bien insarisfair. Vo us avez raiso n ;
c 'est mai nt enant q ue les recherches de­
viennent vraime nt inr éressan res, alo rs q ue
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vo us allez ent rep rend re des déma rches
plus approfo ndies e t faire , véritablement,
I'hisroire de ve rre fam ille.

Les Arch ives pub liq ues d 'Ottawa Ont
publié à ce sujet un ouvrage extrêm em ent
urile, le Guide des sourcesgénéalogiques au
Canada. Vous po urrez cerrainernenr vous
en inspirer. En at te ndan t, voic i quelqu es
sugges rions pratiq ues.

A Interrogez les m embres d e
vo tre clan

Votre fami lle consti tue la source de ren­
seignemenrs la plus riche er la plus acces­
sib le. Ren dez visite à vos plus vieux parents
er q ues rio nnez- Ies sur leur passé. N 'ayez
pas peur d 'enregistrer ces co nversations,
même si elles vo us paraissenr décous ues;
vo us obriend rez qu elquefoi s beau co up
plus qu e vo us ne le pe nsiez.

Comment rêussir vos entrevues?

Il existe un rrès bon moyen de vous y pré­
pare r. C esr de vo us poser les q uesr io ns à
vous -même d 'abord . Vo us prendrez ains i
conscien ce de la sim plicité de certai nes
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Voici letroisièmebureau
depOJJe de Field, avec
Arthur Lafond, ni/dire de
pOJJe , etSOli 6pollJe .

quest ions er de la corn plexiré de certaines
autres. Vous po urrez ensuite p éné trer avec
plus d'aisance dans le monde des sou-.
venirs de la personne interviewée et lUI
faire des suggesrions fruct ueuses . De­
mandez à vot re parent ou parence des
détails sur ses parents er g rands-parents,
sur leurs personnalités, leurs passe-remps ,
leurs manies, leurs occupat ions, leurs qua­
lir és, leurs défauts, etc.

N 'ou bliez pas de noter, avec le plus
d'exacti tud e possib le, les noms, les dates,
les lieux cirés, les adresses menti onnées,
les démén agemencs effecru és. Demandez
si vous pouvez consu lter les documents
(livres de prières, dip lômes , certificats,
prix, permis , passeporrs, cesrarnen rs,
do nations , lettres, photos) que cerre per­
sonne garde chez elle.

Ne prolongez pas les ent revues au-delà
de deux heu res. Revenez plutôt. Si votre
gra nd.rante se perd dans une discussion
sur " les jeunes d'aujou rd' hui", n' insistez
pas, revenez à la charge lors d'un e aurre
visite. Si elle ne se rappelle pas les dates
exactes demandez- lui de cirer daurres évé ­

nemenr s qui onr eu lieu à la même époq ue,

Voicides questions qfle VO/IJ pOI/t' re z poser:

- Comrnent éraievotre maison? Qui
l'avair bâtie?

- Esr-ce que votre père possédait de
la terre?

- Combien ét iez-vous dans votre famille?
- Vos gra nus-pa renrs vivaient -ils avec

vous? D 'autres personnes?
- Q uelle éta i t la ville que vous con naissiez

le mieux dans vot re jeu nesse?
- Avez-vous toujours habit écerre pro­

vince? Où? Et vos grands-parents?
- Alliez-vous toujours à l'égl ise? Laquelle?
- Cornmenr avez-vous rencontré votre

femme ? Votre mari?
- Q ue faisair votre père?
- Cornment avez-vous choisi votre

professio n?
- Esr-ce que des membres de votre famille

Ont part icipé à une gue rre quelco nque,
ici ou ailleurs?

- Alliez-vous en vacances? En voyage?
- Q u i prenait les granues décisions chez

vous?
-'Qui pu nissair les enfants lorsqu 'ils

n'éraient pas sages?
- Y avait-il un mouron noir dans votre

famille?
- Q ui s'occupait des vieilles personnes?
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VII coin du cimetièrede
Pam court, en 1976.

- Q ui s 'occupait de vous lorsque vo us
étiez malade? Quelles furent vos
maladies?

- Q uel fut le meilleur moment de VOtre
vie? Le pire ?

Vérifiez toujours les détails reçu s. Il y
a plu sieurs raisons pour lesquelles une
personne ne veut ou ne peut pa s vo us
do nner le détail v éridiq ue .

Al1 début, il va ur mieux enreg istrer vos
entrevues. Aucun détail n 'y manqu era .
Cependant , recopier tout cela vo us pren dra
beaucoup de temps . La plupart des g énéa­
logistes trouvent qu'il est plu s pra tique
de p rend re des notes proprement au
moment de l'entrevue.

B Ecrivez aux parents éloignés
Ne posez pas trop de qu estions à la fo is et
inscrivez les plus importantes au début .
Si vous dactylographiez votre lettre , vou s
aurez plus de chances de recev oir une
réponse . Incluez toujours une enveloppe­
réponse munie de son timbre.

C Visitez les cimetières familiaux
Un e pierre tom bale d 'autrefois conrienr
so uvent plus que les dates de naissance e t
de décès des membres d'une famille. On
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y ajoutait des épiraphes , de s visag es
sc ulptés; les cau ses du dé cès y ét aient
parfois inscrites .

N 'oubliez pas q ue la pa rent é est tou­
jours très troublée au moment d'un dé cès ;
il se peut que les dates données ne cor­
respond ent pas à celles que vous ave z
déj à.

D Explorez les ressources des
bi blioth èques

C est à la bibli orhèq ue de VOtrequ artier
qu 'il faut vous adresser d'abord . N 'y allez
pas sa ns vous être b ien p rép aré à l 'avance.
Classifiez les ren seignemenrs que vous
possédez déjà. Veill ez à ce gue les noms
so ient épelés correctement, à ce qu e les
dates so ient aussi exact es que possible.

Voicice q1le uous pourrez trouverdam votre
bibliothèque, ottdam cellequel'on uoas)'
désignera:

- Des lettres
-Des histoires familiales ou locales
- D es dossiers militaires
- D es livres de compte
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- D ivers bottins et réperto ires
- D ivers atlas
- Des listes ecclésiast iques ou scolaires
-Divers recensements
- Des listes d 'évaluat ion d' impô ts
- D es listes de cont ribuables
_.Des listes et des journaux de pionniers
- Des journaux locaux
- D ivers catalog ues
- D es listes de co ncessions de terrain

En O nta rio, les bibliothèques suiva ntes
vous do nne ront un service peur-être plu s
expert qu e d 'au tres:

To ronto Pub lic Library
Canadian Hi srory and M anuscripr Section
789 y onge Street
Toronto, O ntario
M 4W 2G8
(416) 928-5275

Archives of Ontario
77 G renville
Toronto, O nta rio
M 7A 2R9
(416) 965-4039

Toro nto Archives
City H all
Toromo,Onrano
M 5H 2N2
(416) 367-7046

Windsor Public li brary
G enealog ical Research
501-515 University Avenu e
Windsor , O ntario
N9A 5R4
(519) 258-8111

Sault Ste-Ma rie Public l ibrary
Hisror ical Society
Qu een Street East
Sault Ste-Ma rie, On tario
(705) 949-2152

E Co nsulrez le s répertoires d 'adress es
des localités, de s municip ali tés,
d es comtés

Ces botrins regroupent les noms, adresses
et occupa tions des habiranrs d 'une ville,
d 'un cornr éo u d' une municipalité donnée.
la plupart des répertoires de la ville de
Toron to , pour les années allant de 1833 à
1936, par exernpie, sont disponibles aux
Archives of O ntario, à Toronto. O n y
trouve égaleme nt un grand nombre de
répertoires pour d 'au tres villes, villages ,

comtés, etc. In form ez-vous auprès de vot re
bibli othèqu e muni cipale q ui vo us do n­
nera des déta ils plus spécifiques .

F Co nsultez les vieux jour naux lo caux
la plupa rt des oibliorhèques possèdent
des microfilms des quot idiens ou des heb­
dom adaires de leur région. 11 serait peu t­
être intéressant de les consulter. N 'allez
pas imaginer que les membres peu fort unés
de votre parenté n'y figureront pas ; après
tour , les journaux relarenr les év énemen ts
communs comme les fairs inhabituels. Si
vo tre arrière-grand-père érair fermier, par
exempl e, il peut avo ir vendu un animal
au plus haut prix à une foire; s'il était
forgeron ou s'il possédait un moul in
à scie, son nom parut probab iernenr plu­
sieurs fo is au co urs des années; s'i l éraie
co mrner çanr, ses réclames y auront figuré
plus ou moin s fréquemme nt . De plus, les
journaux Ont roujours pub lié les nom s des
enfant s qui passaienr d 'une classe à J'autre,
du prima ire au seco ndaire. l es faire-parr
de mariage, de naissance et les avis de
décès sont éga lement de première irnpor­
ra nce . Les av is de décès, surto u t, peuvent
vo us dire pendant co mbien de rem ps le
disparu séjo urna dans la localité, com ­
ment il l' arriva, où hab irenr les mem bres
de sa famille, erc.

Informez-vou s à vorre bibli oth èqu e
locale pour savo ir quels étaient les jour­
naux et les magazines qui Ont co uvert
votre région d uran t la période qui vo us
int éresse.

Voici ce queuouspourrez encore trouver dam
tm [ournal Ioca]:

- Un ape rçu des activit és locales, ré­
giona les, provi ncia les

- D es indices des partis-pris pol itiqu es
de la rég ion

- Les comp tes rendus des assembl ées des
divers conse ils, comités et assoc iatio ns

- Des ind ices sur la bonne ou mau vaise
forrune des industries de ]'end roit

- D es indi ces sur l'éta t de santé des
habitants

- D es info rma tions sur la planification de
nou veaux éd ifices, de nou velles rues

- L' érar des finances municipales
- D es ind ices sur la mani ère d 'adminis trer

la just ice
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Le maireet lesconseillers
de Fauouier, devant une
cabane en rondins, près
de la gare.

Les réclames VOliS reseignertnu sur:

- Les moyens de transport de J'époque
et leur coûr

- Les dernières découvertes en médecine
- La mode locale, que ce soir dans l'habil-

lement ou le mobilier
-Les propriérés à vendre
- Les livres que l'on lisair er leur coûr

G Plus loin que la bibliothèque
Vous pourrez poursuivre vos recherches
dans les archives de plusieurs universit és,
conseils scolaires, er même dans les écoles
elles-mêmes, les dossiers éranr officielle­
ment la propriété des enseignanrs. Si votre
parent érair avocat , m édecin ou ingénieur,
vou s pourtez pren dre conracr avec ces
nombreuses sociér és professionnelles afin
de voir si le nom qu e vous cherchez n 'y
figure pas .

Voiciqueiques adressesontarlennesqllipourront
vous intéresser:

Soci été historique du Nou vel Onrario
Universir éde Sud bury
Sud bury, On tari o
P3E 2C6
(705) 673-5661
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On ya fait des recherches sur plusieurs
familles , comme les Dienne et les Gravelle
et leurs publicarions sont extr êmement
intéressantes pour les personnes habitant
le Nord de la province.

Don Wilson, ge nealog ist
Sheridan Colle ge
Trafalgar Road
Oakville, Ontario
(416) 845-9430
On y donne, le soir er la journée, des
cours sur la généalogie.

Regional Hi srory Collection
Lawson Memorial Library
Uni versity o f Western Onrario
London, Ontario
N 683K7
(519) 679-6191

HI STOIRE DE VOTRE FAMILLE



H Les arch ives pr ovinciales,
r égionale s ou muni ci pale s

Vous po urrez y consulrer les listes d ' éva
Iuarion dirnpôrs de la région qui vous
concerne, pour les an nées qu i vous inr éres­
sem. Vous y trouverez également des
recensements, des regis tres paro issiaux ,
des papiers de fam ille, diverses cartes, etc .

Voici qlle/qlleS adresses mpp/émel1!aireJ qui
pourron! VOliS int éresser:

Douglas Library Archives
Q ueens U niversity
Kingsto n, O nta rio
K7L 5C4
(613 ) 547-3226

Regisrrar Ge neral Province of Ontario
M cD onald Block
Queen 's Park
T oronco. Onrario
M 7A 1Y5
(416) 965 -2272
Vous y trou verez rou s les cerrificars de
naissance, de mariage et de décès pour la
province de l'Ontario depuis 1869 .

1 Les Ar chives publiques du Ca nada,
à Ottawa

Les Archives pu bliques exisrenr depuis
150 ans. U n simple coup de télépho ne
vou s permeetra d'obrenir le nom du ser­
vice concerné, l' érac com plet des infor­
mat ions, la limite chrono log ique des
cornp ilarions er Ja quantit é di nformarions
disponi bles. Certains d éparrernenrs se
cha rgenr de faire des recherches moyen­
nanr un débour sé tandis que d'a ut res se
bornent à vous aider. Q uiconq ue pour ­
suir ses recherches au Q uébec a la chance
de so n côt é. Dan s cett e province, les
registres s'é tend ent sur une bien plus
lon gu e période et SO nt plus com plees.

Voici ce que V OIIJ pourrez trot/ver aux A rcbives
publiques:

- Les reguêres rerriror iales du Ha ut et du
Bas-Canada des années 1760 à l R67. Si
vorre parenr poss édait des rerres, c'es r
là qu e vou s pou vez aller retrou ver ses
co ncessrons.

- Si vo tre aïeul servai t dans l'armée, il esr
possible que des inform ation s à so n
sujet y aienr ét é transférées, encore qu e
dans les dossiers co nservés, le deg ré de
pertinence varie beauco up. De plus ,
plusieurs listes de paie er de troupes ne

so nr pas pr ésent ées par ordre alpha­
bétiq ue, mais d'après les unités régi­
men tales.

- Les registres des recensements d u Ca­
nada. Ils son t dispon ibles sur microfilms.
D ans certains cas, ces listes remonr enr
jusqu 'à 1660 , quo ique les reg isrres les
plus complets soient ceux des rece nse­
rnenrs de 1851, 1R61 er 1871.

- Des microfilms des premiers journ aux
(er des plus récenrs !) qui ont été pu·
bliés au Canada.

- Des carres établies par les premiers
explorateu rs de ce pays.

- Des carres rrès déraillées de com tés, de
muni cipalit és, de villes, d 'édifices et
même des listes de propri étaires fon ciers.

- Des lettr es, des manuscrits, des histoires
famili ales, des ph ot os, des livres, des
magaz ines de routes so rres .

Rapp elez-vou s que rous les registres sur
microfilm s des Archives publiqu es som
disponib les non seulement à O ttawa, mais,
il partir de prêts inrer-biblio rhèques, à
vo tre biblioth èque mu nicipale.

Les Archives publ iques d 'Ottawa som
ouverres aux che rcheurs sérieux sepr jours
par semai ne, 24 heure s par jour. Vous
devrez d'abord vou s y inscrire.

Adresse:
Archives pu bliqu es du Canada
395 , rue Wellingr on
Orrawa
K IAON3
(613) 995-399 1

J Les soci été s gé néalogiq ues
Un e bo nne façon d'obteni r des renseigne­
ments se rai t de deve nir mem bre d'u ne de
ces soci étés. Vo us pou vez en trou ver les
noms dans vo tre ann uaire réléph on ique,

en prenanr conrart avec votre société
d' histoi re locale ou avec votre biblio­
thécaire muni cipal. Vous aurez forr à faire,
au d ébut, pour choisi r parmi les diverses
m éthodes de recherche er de classification
q LI e ces soci ér és proposenr , celle qu i con ­
viend ra il vos besoins . Appele z:

Th e O nrario Genealogical Society
Box 66, Starion Q
To rom o, Omario
M4T 217
(4 16) 92 1-4606

121 T RorS1EME PAR TI E : A LA R ECH ER CH E DE VOT RE PASSE



Comment évaluer
les ren seigne­
ments obtenus?

Comment noter
et classifier ces
renseignements?

Ce rre étape est un pe u d élicate er p résag e
du r ésultat final. En effe r, il vo us fa ut
ma inten ant:

- relie r les idées , les indi ces , les in fo r­
ma rions ,

- é val uer les illus trat io ns, les pharos ,
les tex tes,

- évaluer les ac tes J ' u n ind ividu: se con­
form ent- ils o u n o n à ce ux de ses
se mblables ?

- é valuer la si ruario n éco no m iq ue d 'u n
in d ividu dans le co n tex te de l' éco nom ie
locale , rég io nale, nati on ale,

- d iscu rer des événe ments lo cau x par ra p­
parr à des événernenrs de p lus g rande
e nve rg ure ,

- d éte rm iner les rami ficat ions lo cales de
certa ins événements p rov inc iaux o u
nat ionaux ,
Il ne fa u t narurell ernenr pas o u bl ier

q u 'u n mêm e docume nt peu r servir à divers
usag es ! A ins i;

- Les p rocès- verba ux des réuni on s d ' une
commiss ion scolaire pe uve nt servir il
co mp rendre le fo ncr ionnernenr d 'u ne
adm in isrrario n m u nicipal e, à déco uv rir
le degré ci e soin apporté à la m ise e n
pratiq ue des d irect ives d u mini stère de
l'E du cat ion o u à retracer les prog rès de
la scolarisa tio n da ns la province...

- D es réclames pe uvent re fl éter la vie
co mmercia le d ' une lo calité o u éta bli r
da ns qu ell e mes u re ce rre lo calité en ­
rrerienr des relat io ns avec la ca mpag ne
et les vil les voisines...

N'ou bliez pas de ga rder une descr iption
préc ise de vos so urces d 'i n for m a tions.
T rès so uvent, vo us de vrez co ns ulte r plu­
sieu rs fois le même do cument.

Vos pre mi ères r echerch es
Procurez -vou s un classeur et une bo nn e
pro visio n ci e feu illes , ains i q u 'u n pOtte­
feu ille co mprena nt un e po che intérie u re . A u
déb ut, rou s vo s documents (Iecrres, fiches,
ph a ros, e rc.) pourront êt re tran sp ort és de
ce t te ma niè re , jusq u 'à ce q ue vo us éta blis ­
s iez un systèm e de class ifica tio n.

Le s feuille s généalogiq ues
Ces feuilles g énéalo g iques do iven t con­
renir un ce rtain m ontan t d 'in fo rma tions
de base co ncerna nt chaq ue membre de
vo tre fam ille, soit leurs nom s et surnoms,
les da tes e t les lieux de na issan ce er de
décès, les noms et surnom s des co njoin ts ,
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les da ces e t les lieu x de m ari age , les o ccu­
pari o ns e t les lieu x de do m icile . (Vo yez le
m o d èle ci-Cantre, q ue vous pou rrez repro­
dui re en auta nt d 'e xemp laires que vo us le
d ési rez.]

Vo us pour rez également vou s en p ro­
curer , po ur des sommes m odiques, auprès
des d ive rses soci ét és généalogiq ues.

S'i l y a eu p lusie urs mariages a u se in de
la mêm e fami lle, il es t a isé de savoi r qui
appa rt ient à q u i si chaq ue m embre a sa
feui lle généa logiq ue propre. Na tu relle­
m ent, il fau d ra répéter pl us ieu rs fo is les
mêm es in for m ati ons , ma is le jeu en vaut
la ch andelle.

Vo us po urrez vou s dem an der pourqu o i
il est irn porta nt de noter l' occ u panon a insi
q ue le surnom d e la perso n ne dom vo us
é ta blissez la fich e. La raison en est qu e les
m embres de la même fam ille avaient ren ­
da nce à chois ir les m êm es occ upa rio ns;
da ns ce cas, le su rnom aidera à les d is­
t ing uer. De m ême, vo us po urrez d isrin ­
g uer des pe rson nes aya nt le m êm e su rnom
par leur occupa tio n ,

Au dos de la feu ille, no tez q ui vous a
donné les ren se ignem ents les plus irnpor­
ranrs, où e t q ua nd . No tez éga lemenr qUI
n 'a rien pu vo us donner .

A mes ure q ue vo us rem o nte z cl an s le
passé, vo us rem arquerez q ue l' orrh ographe
des noms et des prénom s varie assez fr é­
q uemment. N e vo us souciez pas tro p de
ces fantaisie s. la prononcianon du no m
vo us g u ide ra plus ce rta ine m ent.

Ces liches sero nt classées par ord re
a lp ha bétique d u nom de la fami lle , e t,
pour une fam ille d u même nom , pa r o rd re
alpha b étique des prénoms des mem br es
Je ce rre fami lle . VOus po u vez a uss i classer
les feu illes pa r o rd re alphabé tique d u nom
de famille des é po uses, qui diffè re su r
cha q ue feu ille ; cela vo us évi tera cie la co n­
fus io n dans les p réno ms si p l us ieurs
fam illes Ont le m êm e no m.

Ad optez un sys tème d e num ér otation
p ar famill e
Si vo us en ad optez un , votre classificario n
en sera facil itée . M ais s i vou s n ' êtes pas à
l'a ise da ns les ch iffres, vou s po u vez vous
débro uiller san s cela .
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Feuille généalogique de : Surnom Renseignemenfj-personnels
Occupation - N é(e) le:
PERE : fils de

~ :
er de née --- ..

Na issance Baptême Sépu!lllre AJariage Bapns éte) Je:_ ___

lieu O " . . a:
Dace

Ma rié(e) le : ---_. --

MERE: hile de à:
er de née

Sépulture
avec:

Naissance Bapt ême AIariage
l ieu ----- - ---- - . . D éc éd éfe) le :

Dace
-,
a :

_.

ENFANTS Naissance Baptême Sipttll Ilre i\Jmiage
lieu Dare l ieu Dace lieu Dare Conjoince (e) lieu Dace

_ ._- - - --- - - - -_.. -

- . ------ ---- -

-- - -- ._0__ 0" ._____

--- -- -- ._ .__ _.. 0_-

- "--_...._-_..- .

- - - - - - "_ .. ._._- _ . -- - -

Voici 1111 modèled'"arbre"
généalogique (début) .
V OliS pOlilJez aussi le
dessinerenformed 'arbre
011 decercles concentri-
quesqui 1)0111 ens'êlargis­
sant ,

.... rro è r~- gran J < -jlarenl ,

1 1 1 1 1 1 1 1

G R AN D rh,!: GR lt ND - MI:J\l: Cift.I'I!'lO-Ptf,..( G fI....NO . MÈRE

PA r ER NH PA rERNF.l.. l[ M .H[R ."1f;.l "' '' T ERN H LE

N<' N é(t:" ) Né N« e)
Lieu Lreu Lieu l ieu
M atie MJ.rI ~ ~t' l MJ u e M~l.r lc (e)

M OI I M on (e) Mou MOrl (e)
Lie u Lcev Ll t.U Lieu

1 1

P~R l' MÈRE

N\.' Ne(e)
l LCU Lieu
Mar ie M arte le]
Mort M on te )
Lieu Lieu

1

MDl ltfÊMt

1i\ lé( e)

Lreu
Marie fe l
M orr (e)
lie u
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Comment
présenter vos
trouvailles?
Quelques
suggestions.

Exemple:
Si vous êtes le mari, donnez-vous le no O.

La famille de votre père er Je votre mère
sera l' unité 0-1. Donnez ensuite les nom­
bres impairs aux unirés du côré paternel
de voue famille (0-1-3-5-7) . Arrribuez les
nombres pairs aux unités du côt é marernel
de votre famille (0-1-2-4-6) .
Si vous êtes la femme, donnez-vous le no
1 et procédez comme ci-dessus. La
famille de verre père er Je verre mère serait
alors l'unit é1-1.
Vous pouvez inclure les enfants dans cerre
num érotation en leur donnant Je numéro
J'ordre d'apparirion dans la famille er en
l'indiquant entre parenthèses (ex. 0-1-3
(2) . Incluez rous les enfanrs du couple,
même s'ils SOnt mons en bas âge.

Lorsque les informations que vous aurez
déposées sur ces feuilles généalogiques
auront été vérifiées er trouv ées sarisfai­
santes, vous pourrez les transférer sur votre
arbre généalogiq ue.

L'arbre généalogique
Un arbre généalogique, qui résume le
tout, devrait disringuer clairement entre
une génération er l'autre, entre le côté

paternel er le côt é maternel de la famille
er relier entre eux enfants er parents, époux
er épouses. (Voir exernple .)

Biographie d'un membre de
votre famille
Basez-vous sur des biographies déjà exis­
ranres pour en épouser le ryrhme. Vous
pourrez , en effet, trouver que rel ou rel
membre de voue famille serait fort inr é­
ressanr à camper d'une manière plus
approfondie. Cerre biographie réjouira
rous ceux qui l'ont connu, ceux que l'his­
raire de cerre époq ue intéresse, Je journal
local, la soci étéJ 'histoire locale, verre
bibliothèque, erc.
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Histoire de votre famille
Ce projet esr déjà plus ambitieux, mais
pas du roue hor s de votre atteinte. Basez­
vous sur des histoires existantes .

Les recetres de mon arrière­
grand-mère
Voici une perire publication que vous
pourrez envisager si vous avez découverr
un cahier de recettes inédires.

Les pérégrinations de ma famil.1e
Tracez sur une carre du Canada les diverses
pérégrinarions que les membres de vorre
famille onr entreprises . Menrionnez si vos
parenrs parricipèrenr aux grands mouve­
ments qui poussèrent les pionniers vers
l'Ouest, le Nord ou le Sud ou s'ils sont
partis pour des raisons personnelles.

Le journal intime de Jeanne X
Si vous vous sentez en veine litt éraire ou
po étique, voilà un projet qui permerrra de
découvrir ou d'affirmer vos ralenrs . En
plus Je faire des recherches sur le ou la
parenre qui vous intéresse, vous devrez
vous montrer bien au courant sur Les dérails
de La vie de rous les jours de l'époque que
vous voulez décrire .

HISTOIRE DE VOTRE FAMILLE



Histoire de votre communauté
Cerre étude esc une pcolongacion naturelle
de l'histoire de vo rre fam ille er vo us per ­
rnerrr a duriliser beau coup des renseigne­
ments que vous au rez déjà accum ulés.
D' autres ralenrs personnels pourronr être
mis à conrriburion , d 'autres perspectives
évaluées .
Voic i qu elques sug ges rions:

A Fouillez p artout
M etr ez la main '(respecrueusemen rl) , sur
les passepo rrs, les livres de paie , les livres
de crédit, les listes J e dép enses mén agères,
les agendas, les journau x personn els (avec
la permission de l 'aureuz' }, les livres J e
prières , les albums de photos, ete.

Vou s pou vez rrou ver des in dice s irn­
porranrs dans des broderies, des manuel s
er cahiers sco laires, de l'argenrerie ou autre
vaisselle, des peintures, Jes horloges o u
autres meubles, des bijou x, ere.

Ces précieu ses reliq ues se cachenr dans
les g ren ie rs er les ga leras, les arm oires , les
so us-so ls er les maga sin s d 'occas io ns.
Quelquefois, la dare de la marque déposée
con stituera un indice précieux. Consultez
les caralog ues de l' époque, donr certains
onr éré réim prim és.

B Obtenez de nouvelles e ntr evues
Un vieux pionnier po urra discuter avec
vous des d iverses rransforrn arions q u 'a
su bies le disrricr dan s lequel il a véc u. 11
pourra vo us décrire, par exem ple,

- Ia vie ava n t la Première Guerre mon ­
dial e, pendan t la D épr ession , pendant
la prosp éritédes an nées cinquante,

- une ou plu sieurs élecrions local es
lm porranres,

- une d ispute encre parcons er employés
dan s l'in du stri e locale ,

- une o u plu sieurs rragéJies locales .

C Retournez à vo tr e bibliothèque
locale

C'esr encore I'endroir où vo us po ur rez
dénicher le pl us de mat ériel er de dérails
concernanr la localir éer la régi on qui
vou s int éresse .

Voici ce queVOliS pour rezy troucer:

- D es hi stoires de la municipal it é, de s
ég lises, des écoles, des industries, des
rég imenrs , des soci étés diverses, des insri­
rurions, des fam illes pro érninenres, ere.

- D es publications de la soc ié té historique
locale ou Je l'Ontario Hisror ical Society

--Des guides, touristiques o u autres
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Le marché Byward, à
Ottawa, en 1905.

Lemarché BYUJard, à
Ottawa;en 1911.

Lemarché BYUJard, à
Ûtta u/a , en 1920.
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Cobalt en 1905.

A /rltta wa en1 876.

127

Cobalt en 1924.

M afla u/rlen 1906.

,,
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Le magasin Leme/in et Belleau, J lf:/ell<tTld . LeJ
del/xassociésse sont établiJti l'anglede;me]
If:/ellal7d and Qlleen (rue EIIlpire alljourd'hlli).
C'est dcJI1J ce T/MgaJin que i\1. oilJiellr Lemelin dut

payer 13 doliarsd'amendepour aioir venduu11

jeu de cartes lerlimanche, Le magaJinjllt oCCllpé
ensuitepar Gu)' Grandbois.

- D es r écits de voy ages o u d'exp loration
concernant la région

- D es rapports annuels divers
- D es brochures de jubilés, cl 'anniver -

saires, erc.
- D es progr amm es, des affiches
- D iverses carr es
- D es rable au x, des gravures, des aqu a-

relle s, des dessins, des photos, erc.
- D es jo urnaux locaux
--D es manu scrit s qui nonr pas été publi és
- D es film s, des diapositives concernanr

la région
- D es bandes magnétoscopiqu es o u

magnétiques cl 'interviews de personna­
lir és qui pourraient vou s intéresser

Votre bibli oth écaire vous dira dan s qu els
autr es établissements de la pro vince
se rrouvenr des documents que vous
recherchez.

D Consultez à nouveau les liste s de
recensement (Canada Census )

On vou s y donnera la populatio n d'un
certain district, les concenrrario ns erhni­
ques, le montant de terrain rendu fert ile,
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le m ontant de terrain possédé, le type de
r écoltes, les dimensions d 'une ville o u
d 'un village pour la péri ode qui vo us incé­
resse. Consultez parriculi èrernenr le Vo­
lum e IV, de 1870, qui comiem un som­
maire de plusieurs sta tistiq ues antérieures.
Consultez au ssi lesJ ournals of rhe Legis­
lativ e Assembl y, de 1825 à 1850 , On y
donne , annuellem enr , des liste s d 'évalu a­
tion d 'impôt s (assessrnenr roll summa ries) .

E Rendez visite au greffier municipal
Vous pourrez y déc ouvrir une pisre in t é­
ressante. Les registres des propr iét és ou
parrimoines récents (après 1867) peuvem
êt re consultés dans les bur eau x de la muni­
cipalir équi vo us concerne,

F Rendez visite aux indusrriels locaux
Vous po urrez y trou ver un e v érirable mine
de documenrs de roures se rres.

G Appelez Héritage Canada
Héritage Can ada es t particulièrement
int éress éà con server les édifices er les sires
Locau x. Vou s po urrez peur-êtr e y t rou ver
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Etudiez le relief
de votre commu­
nauté. Il vous
réserve bien des
surprises.

des renseign ements sur un ou plusie urs
édifices qui vo us int éressent .
Vous po uvez vo us adresser à :

Hé rirage Canada
B.P. 1358, Succ ursale B,
Orrawa. O nrario
K 1P SR4
Té léphone : (613) 237-1867

(6 13) 237-1066

11 est assez aisé, à l' échelle loca le, de faire
une étude ciece qui est na rurel clans le
paysage er de ce q ui a été créé par l'h omm e
ou modi fié par lu i. Observez les collines ,
les terrains, la végé tarion, les aires cie
développement, les éd ifices, les ro utes,
les sols er leur urilrsarion , etc. Vous vous
ape rcevrez assez rapidement que les change­
ment s Ont varié dans leurs buts er leurs
directions au gré cles besoin s locaux. Ainsi,
si une localité s 'est org anisée a u to ur de
I'exploirarion du bois, des clairières am
été rapidement élargies, des moulins on t
été érigés au bord cieL'eau, cie riou veaux
pion niers ont été chaleureuse me nt ac­
cueillis, des résidants so uda ineme nt en­
richis ont co nstruit de som prueuses
demeures, de no uvelles routes ont éré
créées, une voie ferrée loca le au ra peur-être
été envisagée ;

Au cont raire, SI un e locahr és'es t o rienr ée
vers une éco nomie agricole, le relief aura
prls une roure autre allu re: les fermes
seront devenu es plus pros pères er plus
prad ucrives, les rou tes auro nt ér éamé ­
liorées, de gran ds travaux d 'assèche ment
du so l ou d 'irriga tion au ron t été entrepris,
des granges, des églises et des écoles
auront été co nstruites, les cultures se
sero nt dive rsifiées .

Da ns la plupart des cas, il vo us faud ra
identi fier un, deux ou plusieurs d ifférentS
types de reliefs superposés. Une comm u­
nau té qui aura passé de l'abattag e du bo is
il l'agr icul rure , puis à un e indu strie minière ,
qui aura passé du tran s por t par la rivière
au transport ro utier ou ferroviai re, erc.,
présente ra aujourd 'hui rou res serres d 'in­
dices qu' il vo us faud ra déb rouill er. N 'o u­
bliez pas non plus les carastrop hes locales,
les incendies, les inonda tions, les d épres­
sie ns économiques, etc.

Ce n'est q ue par un e série de reconsrruc­
rions de vo tre communauté relle qu'elle
se pr ésenrair à différents moments clans
le passé, remontant de plus en plus loin ,
que vou s pou rrez vraiment vou s faire une
idée de la man ière do nt vivaient vos

parenrs , g rands -parents, aïeu x...
Vou s comprendrez alo rs leur isolement

o u leur désir de fui r la surpo pulatio n, leur
dépendance les uns envers les aurres o u,
au COntraire, leur indépenda nce , leurs
fo rces, leurs laiblesses, leurs ambi tio ns ,
leurs rêves, leurs erreurs, etc .

Les découvertes

- Un sol sab lon neux, déda igné du rant les
prem ières années de la colonisa rion,
aura éré apprécié plus tard pour ses
forêts.

- L' in rroducrion d' une nou velle culture
(le tabac autour du lac Erié) a rendu
ferriles bien des terrains méprisés
jusque-là.

- D es régi ons marécageuses SO nt dé­
daig nées to ut d 'abord; drainées, elles
arrirenr un e nom breuse population cie
maraîchers.

- L'arrivée d 'une vo ie ferrée bouleverse
rou re une région .

- Une comm unauté passe de l'explo irarion
de son so l à celle de so n so us-sol; le
relief local en d evi ent méconnaissable.

A Cons ul tez cout d 'abord d e s ca rres
récentes

Après inspection de la régio n à laqu elle
vo us vo us int éressez, étudiez des cartes
topographiques récentes qui s'y rap ­
porten t atin cievo us familiariser avec sa
co nfig urarion act uelle .
Les cartes ropographiq ues de la
série "Na tiona l Topographie" s'o btiennent
aup rès du:

Canada Map O fllce
615, rue Boo th
O ttawa , On tario
K1A OE4

(613) 998 -9900

Des ca rres d es so ls dev raient ensuite être
examinées , mais superficiellement seu le­
ment , afin de vo us faire un e idée de la
composit io n des principaux sols de la
régi on .
Les cartes J e la série "O ntar io Sa il"
s'obtiennent auprès du :

D eparrrnenr of Agr iculture and Food
Informa tion Branch
Parliame nr Bu ildin g
Toro nto, O nta rio
M 7A 1A5
(416) 965-10 50
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Sault Saifl te-Marie.
Construction dfl canal,
7887·95 .

Etudiez ensuit e les cartes qu i acco rn­
pagn enr les joumaux, les revues histori­
ques, les brochu res d 'information
rou risriq ue, etc. Cela ca m plèrera vot re
étude du relief actuel de votre ville ou
village d' origin e.

B Co nsultez ensuite des can es plus
anciennes

Les carres plus anciennes se trouvent en
général dans les bureaux de la rnuni cipalir é
qui vous inr éresse, à la bibliothèque, au
mu sée local ou régional ou dan s des col­
lection s privées.
Un voyage aux Archive s publiques
dOrrawa ou aux Archives provinciales de
To ronto vo us permetrra J 'examin er des
carres don t quelques sectio ns pourront
vous Intéresser.

Exemple
- Car te de Rortenburg (185 0 ) , Con­

rient tou tes les routes de la province.
- Car te de W. Chewett (1 826). Ceci

esr une carre du Haut-Canada .
-c. F. J. Wh ebell.·" The Prinred M aps of

Upper Canada: 1800·1864" . Ontario
History. Cer article do nne une liste er
une description de la plupart des cartes
de cette période.
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Si vous désirez dessiner vos propres carres,
demandez de l'aide au départem ent de
géogra phie de votre école locale.

C Si vous voulez étudi er Je reli ef urbain
L'étude d' un relief urbain est beaucou p
plus complexe que celle d' un relief rural.
C'est là que l' homm e a le plus plié la
nature il ses désirs. M ais, so us le ciment ,
l'asphalre, la briqu e, la pierre er le bois se
cache le même relief physiqu e qu 'à la
campag ne. Vou s de vrez étu dier avec plus
ci e pr écauti on s.

LeJdêcouoertes

- Cerrains éléme nts du relief empêchent
la ville de se développer pendant une
lon gu e période, puis sont vaincus . Ce
fut le cas pou r les ravin es de Toronto,
l'escarpement du N iagara derrière
Hamilton .

- D es éléme nts du relief servent succes ­
siveme nt il divers usages, Ain si, les
bord s d'un lac, d 'une rivière sont orien­
tés vers j'industrie, puis deviennent des
lieux de vacances .

- Des éléme nts du relief on t érétot ale­
ment modifiés. On ne recon nair plu s
rien. Ainsi, on a souve nt rasé des col-
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Comment
présenter vos
trouvailles?
Quelques
suggestions.

Bibliographie
su pplémentaire

[ines, aménagé des bassins superficiels,
assaini des marécages, corrigé le lir
d 'un cours d'eau .

Ne manquez pas de rendre visit e. en plus
des endr oits déjà cirés pr éc édern menr, à.
des architectes er des urbanisees ainsi
qu'au bureau de planificarion de ve rre

ville.

D Examinez des illusrrations
an ciennes

Elles peuvenr provenir du mat ériel que
vous avez déjà amassé au cours de vos
recherches ant éc édentes. journaux, filières,
livres, collections privées, collection pero
so nnelle. Elles fourniront une dimension
aussi agr éable gue nécessaire à votre étude.

Par un e su cce ssion d e graphiques
C'est un rr ès bon moyen de rnerrre en
lumière les changements qui ont secou é
vorre communal! ré.

Par un e é tude com pa ra tive
Corn parez le dévelop pement de votre vil ­
lage ou ville avec celui d'une aggloméra­
rion différent e aujourd 'h ui, mais semblable
autrefois.

Par une brochure illustrée
Basez-vou s sur des ouvrages déjà existants .

Par un recueil des contes, légendes et
dictons de votre région
Vou s en aurez cerrainernenr r écolr éplu­
sieurs, q ue ce soit d urant vos recherches
o u lors denrrcvues.

C'est ce que l' on Fair au cenere culturel La
Sainre-Farnille de Rock/and , ainsi q u'à
plusieurs autres endroit s.

Par un film
C'est ce gue les jeunes dAlexandria o ne
fair, par exemple. (Villages et tiÙ{lges,
émission 131808 sur Alexandria.)

Par une r e pré sen rario n théâtrale
C'est ce que l'o n a fait, à plusieurs reprises,
à Pen etanguishene er à Lafontain e. (D 'une
concessionà l'mitre, Toujours ben(l't'en
quarante.)

Gr égoire,)eanne. A la recherchede /10S

ancêtres. M ontréal, 1957.
Ce livre esr une excellence inrrodu crron à
la recher che généalogique, Car il explique
les distinctio ns entr e les différentes

sources, ranr pu bliques que privées, indis­
pensables à une recherche sérieuse.

Société historique du Nouv el Ontario.
Le document bistoriqae. Sudbury, Soci ét é
histor iqu e du Nouvel Ontario,

Le co nte n u de ces cahiers esr co ns t itué
par des articles illustr és, des mon ogr aphies
familiales, des études historiques sur la
tondauon des paroisses, des villes et des
villages de lOnrano.

Exemples de titres:
no 2 Aperçu sur les origines de Sudbury
no 3 Faune er mines régional es
no 4 Chelmsford, Coni sron , Cha pleau
no 6 Fondateurs du diocèse cleSaule

Ste-Marie
no 10 Sainr-Ig nace et Welland
no 12 Hi stoire de Sturgeo n Falls
no 17 Folkl ore [r anco- onrarien : chanso ns
no 22 Timm ins, métro pole de l'or
no 25 Co ntes populaires franco-onrariens
no 28 Les écoles bilingues en Ontari o

les écoles bilingu es à Sud bury
no 67 les élecrions fédérales ù Sudbury

depui s 1867
En pr éparation: Le régim e français il

\X'indsor

Pour obtenir les anciens num éros ou de­
venir membre (.S5.-) er bénéficier ainsi
des nouvelles publication s, veuillez vous
adresser à :

Gaétan Gervais
lJ niversir éLaurentien ne
Sudb ury, O ntario
B E 2C6
(705) 675-1151
ou au
père Roger Lavoie
Université de Sud bur y
Sudbury, O mario
P3E 2C6
(70S) 67.':,-566 1

Ruirer Baker , Eunice. Searchingfor yom
uncestors;/7 Celilacla. Orrawa, Herirage
H ouse Pu blishers, 1974.

Stevenso n, H. A. er Armstrong, F H .
Approaches 10 Teaching Local Hlstory U.,ing
Upper Canadian and Ontario Exemples.
Toronto, O xford University Press, 1969.

Hi lton , Suzanne. lVhodo)'011 think JOli are?
Philadelphia, The Wesrminsrer Press. l R76.
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En conclusion...

Quelques réflexions
et souvenirs, par René Brodeur:

Une/amillede Fallquier
nom observe à travers
letemps.

Un chefposePOlil' " artiste.

Comm e si on avait dépassé une certaine
naïveté devant la caméra, on s'asseoir,
les jambes croisées, moitié couché. Mais
ce ne sont pas les attitudes corporelles
qui nous font regarder longremps cette
famil1 e de Fauquier; ce sonr certains
sourires et les yeux. Comme s'ils nous
voyaient aujourd'hui, er nous jugeaient ...

La forme du canoë est d' une ligne tra­
ditionn elle impeccable. Il appartient au
chef Cheesequini de Chapleau, qui porte
chemise blanche et foulard.
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Snroiuancepr,r l'ùllagina­
tion.

L'inte/ligencedu geJte
répété.

Que/qJlf.lsurvivants du fil/
de Val Gagné. D evant :
Simon AI/mont et Isaïe
Richard. D errière: M .
Gllay , Damas Char/ebois,
A zarie Lagacé, Odilon
Houle, BaptisteDupuis,
Mad.ame A . Siguoin,
Art. Binette.
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Toujours à Fauquier, le perir Valédé
Grzda s'appu ie à la chaise au-dess us de
laquelle fl orre la fo rme boursouflée du
canoë do n r se serv ait so n pè re pou r trans­
por rer des ma ch ines ag rico les.

Er voi ci le pè re Grzela lu i-même, qui rienr
un o uri l de noeud de bois fran c.

H uir hommes er une fem me, survivant s
du g rand feu de Val G agné. Il pa raît que
ceux qu i se réfug iaient da ns l'eau mou ­
raient ébouillanré s . Trois des hommes
fument la p ipe. T o us onr un chapeau . La
femme se rient en rerrait pour "l aisser la
place aux hommes". Tous SOnt debout
devant une renee d 'armée, seul logis en
arrendanr la reconsrrucrion. Er l'hiver
vient bient ôt, ave c ses quatre mois d e
seize degrés sous zéro. Certains one perd u
roure leur famille . Une fillette est presque
morre d' asphyxie, des hommes ayant
roulé un matelas sur elle à J'arrière
d 'un " bugg y".

EN CONCLUSION ...



Henri CarrièreetS0/7 père
sur ICI/erme de ce dernier
à Va/ Ni/CI.

Noë/ville...

Six jeunesfen: I/lesde
Sudburv. il-loillS l ' écorce
esldu re, plttSil) a de
conscience.

Henri a perdu so n index . La main droite
de so n père ne salt plus se refermer il
cause des centaines de manches dourils
usés par sa paum e,

L'église est au cenere de la croix formée
par les deux chemins principaux. La cloche
ne sonne plus; o n a détaché la corde,

J e m'Imag ine leurs vies, Ju res, fatiganres,
r épéririves J ans les gesres. Chaq ue JOur de
la semaine, de chaque semaine, aura sa
tâche précise. De ga uche il dro ite: la
première sera so uvent hu miliée par les
aventures de so n mari, mais sera heureuse
de ses cinq enfant s. La deuxième aura
to ujours la peau des doigrs usée par le
frott age des vêtements de so n mari qui
travaille à la mine. La troisième rêvera
to ujours J e la vie qu'elle aurait pu co n­
naître sans ses quatorze enfaI1l'S. La qua·
n-ième pense J éjà ,\ la Dépression o ù "on
avait eu la chance J 'accumul er du charbon
Ct d'autres nécessités, alors qu e d' autres
avaient la vie Ju re" , La cinqui ème, o uvrant
grands les yeux sur l'avenir, mo urra d'une
fausse couche il vjngt .hult ans, lais-
sant " dans le deuil" un mari er qua tre
enfants. Er la dernière, qui sait [our,
aurait pu peindre, ou devenir un g rand
écrivain.·Ma is elle aussi mo urra jeune, de
pneumon ie. La seule que j'ai co nnue est
la quatrième, Elisabeth LeBel.
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191 2 .. .

Gothiquede Bonfield...

MOllsimr et M adame
Alfred Racine, de
Lefaivre.
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Reg ard ez cen e fille. Sa main gauche es r
entrouverte ; sa droit e rient des Heurs,
cuei ll ies il ya q ue lq ues insranrs. Aujour ­
d' hui, elle se promè nerair à bicyclerre en
écoutan t son transis tor.

Ellas D éGagné

Er l'h istoire des "Can ayen s" de I'Onrario?
On se la dit en se passa nr des graines
pour le jard in.

EN CONCLUS ION ...



Entre Blind Riller el
Sr/tl/t SaillIe-Marie.

A lida Pari zlen el flllia/ie
Roulean, d'Alfred.

les vêrem enrs sèchent sur 111. co rde à linge.

les rues des villages de nos aïeux so m
au jourd 'hui pavées de boires de " Coke",

Ta nt, ta nt de g estes .., li est temps Je
rentrer.
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Et, en rour de rnier lieu , je riens à remercier
Léo pold Lacro ix d 'avo ir cru au projet
Villages et Visage,;, er Lion el R érnillard de
l'avoir continué . Au ssi, je riens à nommer
to us ceux qui en a m fait une r éalit é, et
qu e les esprits me gardent d 'en oub lier :

M ichel Ben ard
M ichael Brown e
Te rry Coo k
Tony D o uglas
Carmen D urand
Gerry Fijalkowsk y
Daniel Filio n
Gaétan G ervais
Hagop G ou dsou zian
Hu gu ert e]ean
Pierre Larab ie
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Carrnelle LeG al
J eanne LeGal
Denise Lern ieux
Franço is Lernieu x
Marcus M anron
O liver M aman
J ean ne M on gen ais
G atre Pageau
N ico le Raci ne
Robert Saad
Pete r Sewch uck
N o rman Smith

René Brodeur

EN CO N CLUSION ...



Les participants aux émissions
de la série Villages et visages
Orléans
J oseph C har rra nd
Eugène Côté
Lyla CÔté
Marie-Anne Larose
E ugè ne R acerre
Albin a R oy

Rockland
Th o mas Géra rd
Alphée Payer
R en é R ochon
An dr é Sara zin
Ri ch ard Ségui n

Pl amag ene r
M édard Boudreau
A urè le Lamarche
J o -A n ne Laviolerre
Ovrl a Léger

B ourg et
Ronald Cléro ux
Antonin Lal ande
G eorges Lefeb vre
Cléme nt ine Longrin
Eva Mareil

Embrun
Cha nrale Bri sson
Lorerre Maheu
O sias M aheu
R égina Maheu
Blanche Rivard
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C nsselrnan
D onat Bo uleri ce
M arhras C harerce
Sarah L. Lcga ulr
R éjcan R ac ine

Sr-I si do re- de- P res cott
M ich el R . La la nde
Willi e Lalonde
Al pho nse M ainvill e
Edma Main vill e
T héodu le Primeau

Al ex and r ia
Alida Cho le rre
Wil frid M arcou x
Brun o Massie
J acg ues M én ard
M éri za Vachon
P aul- Em ile Via u

H awk es b urv
Lu cienne Br~neau
J . A. Lacroi x
Laurier Lapalme
Flori m o nd B. M yre
André Paq uer re

C h el m s fo r d er Az ilda
Ald a Bélanger
Eva Blai s
Paulette Léger
L. Ozias Mainvill e

J acq ues F. Tr c trier
Léa Trorrier

Vern er
Valrnore Caza bo n
G u}' Dau phinais
Jocely ne D au phi na is
H orrnidas Lepage
Wa lbe n Miron

Ha n rn e r
M ar ie-Anne La jambe
M aur ice Laja rnbe
Géra rd Lar ivière
J o seph M én ar d
JII/es Ro ss

Noëlvil le et Monervill e
Ernes t Gag no n
H enri G iroux
Aimé Lahaie
Ed na Mayer
G uy M ayer
Donat M onerr e
Bonira Sa va rd
Al ice Vaillancour r

Lavigne
Lion el Bou rassa, P ère
Valmo re Cazabo n
W alter Miron



Srurgeon Falls
R og er Bigras
Léa Duch ar me
Daniel Filli on
Hervé Leblan c
Réal May er
André Paiemenr
Ven an ce Prirneau
U bald Serré
Arrhur T ail lon
Loui s Ro dolphe Vannier

M auawa
M ar ie Ad am , Soeur
Maurice Gaudreaulr , Révérend
Fran cis La fram boi se
S. F. M onesrim e
J oseph M on treuil
Hector M orel
Colet te Turcorce

Co ba lt
M ar ie-Lou ise Bélan ger
W ilfri d Bilo deau
Arm an d Côré
M ari e D esjard in s
Paul D. H errni sron
Marcelle Ri vet
J o seph A. R o biraille
Azilda Sr-Laurent

Timmins
M oïse Bér in i
jose p h Vinceu r Bonhomme
G as ton M alerre
To n y M art in
Germ aine P ich é
J ea n Tr épanier

Kapuskasing et Val Rit a
H enr i Carrière
Arthur Desbiens
Caro le D esb ien s
). D onat Dexch enaux , P ère
Charles André Gu énerre

Hea rsr
Ren é Fo nraine
Alain Gro ue rte
Z oël Lambert, M gr
Ro ger Larn onragn e
Gu y Lizotre
Den ise Ségu in
Léocadie Turgeon
Louis-Philippe Turge on
Marie-Lou ise Turge on

Peneranguishene et
Lafontaine
Al bert Charlebo is
Ernest C harlebo is
R oland Desro ch er
Lucrèce M arch and
T homas Marchildo n , Père
Victoire Marchild on
Urbain Mauri ce
An géline Moreau , Soeur
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C ha p le a u
Peter Blac kburn
René Côté
Al fred Lec ler c
Chis Iain Plourde
Par Richardson

Rivi ère-aux-Canards
Claire Lajeunesse
Cha rlo rre M ongenais
Théop hile R enau d

W elland e t SI. Ca tha r ines
Al freda D erners
Em ile D erners
Madeleine Renaud
Alice Savar d

Paincourr
Au gustin Car o n, Mgr
Albertine Cha uv in
Ed mo nd Chauvi n
Am édé e Emer y
R on Ju ben vill e
Harvey Sr-Pierre
H élène Sr-Pierre

Pointe-aux-Roches
Philippe Cha uvin
Ella Gauler

St-Joachim
Elie Sylves tre
T oussaint Sy lvestre
Frank Tr épan ier

Sault Ste-Mar ie
Re né Cô té
Mar ie-Anne Gariêpy, So e ur
Anna Morin
Cl ément M orin
Marie-Anna Sc-Jules
Eileen St-Loui s

Blind River
j o seph Brisbois
Na poléo n Cyr
Wi lfr id D esch amps
François Lern ieux

Massey
Léo Lach ance
R obert Lach ance

Sudbury
Lorenzo Ca die ux , Père
j e an-Ba p ns re Ducharme
Elisabe t h LeBel
P ierre LeBel
Aldér ic Perreaulr
M il dred Ph aran d
Omer Pharan d
Alher r R égimb al , Père

Ri ver V all ey
josepha Ayorre
Larry Bradley
W alt er Bradley, Père

Fi eld
D onat Lafo nd
Thérèse Lafond
Garfi eld M orrison
N icol Parenaude

N orth Ba y
Marguerite Larocgue
R émy M ageau
Henry R athwell
Ir ène Rarhwell

Bonfield
Exilien Am yor ee
Elas Desagné,

M on sieur et Madame
Mich el Hotte
Ernest Lernieux

M oonbe am
Em es e Léonard
Lou is M ich elair

Fauquier
G u y D esau lniers
Valéd é Grzela

Cochrane Ct Genier
Ernest G énier
Raymond G énier
Marie-R ose G irard

Iroqu ois Falls el V al Gagné
Léon A. C ha rlebois
Mari ene East
E ugène Labr ecgue
Léo na La mbert
Arm and Lefebvre
Elisée Lefe bv re
Germaine Lefebvre
Isabelle Lefebvre
Denis Lerou x
Louis Marion
Nicole M on cion
Germaine R obert

Kirkland Lake
R aym ond Brunette , Pèr e
Vic to r D esjardin s
Isabell e Lessa rd
Alc ide s..Cy r
Eve ly ne Sr-Cyr

Windsor
Lu cil1e B écigneul
Thérèse Bécigneul, Soe ur
Donar G auth ier
Pau 1 Lach ance

Tecumseh
H uberr Lacasse
Pau l Lacha nce
J ean-Bapr isr e R o b iner
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Ottawa-e-Norre-Dame
Ro dolphe Bordeleau
Henri Lape rrière
" 33 Barr ett e" , g ro upe

Oua wa-Sainte- Anne
Yvo nne Beerez

V a nier
Léo Cantin
Elisabet h Je J'En fa nt-j ésu s ,

Soeur
Ma rie-Joseph de l' Eu ch ari stie,

Soeur
Berth a Liard

Alfred
Lion el Lamarc he
Ali da Parizien
Eulalie Ro u leau

Lefai vre
Louis Charbo nneau
Ed mo nd COUlure
Alfred R aci ne,

M onsieur et Madam e

L'Orignal
Henri Clémen t
Antoine Pari zien
Elecr a Par izien

Cornwa ll
Lion el Ga uthier
Roger Ga uthier
Ém er y Lace lle
Pau l Lamer
H enri Lega ulr

H istoriens pour la séri e
Lucien Braul t
Sérap hin Mari on
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Photos

Co lleccions particuli ères. L'OTEO rient iCIà
remerci er ra ure s les person ne s qui on r permis
d 'ur ilise r leurs phorographies dans le cadre de
V illageJet viJageJ: pa ges 12 (en bas , à d roi te) ,
12 (en ba s , à gauche) , 13 (à droite ), 14 (en
ba s), 32, 33, 34, 35, 36,38, 39 , 40,45, 46, 47 ,
50, 55 ,58,59, 60,61 , 65 , 71, 72,77, 8 1,82 , 84 ,
8 5, 86, 90 , 9 1,92, 9 3, 9 4,95 , 98 ,99, 100, 104 ,
105,106 ,107,108 ,109,11 6 ,117,118,120,
128,130 ,1 33 (e n haut) , 134 (e n h au t ) , 134 (au
milieu) , 134 (en bas) , 135, 136 (au mili eu) ,
136 (e n ba s) , 137 .

Archives pub liques du Canada : pages 6 (en
haut) , 6 (en ba s), 7, 8, 10, 11, 13 (à gauche) ,
14 (en hau r) , 15,18, 22,24,66,73, 87,103,
126,127,133 (en bas) , 136 (e n haur) .

Archives de l'O nt ario : pages 31, 37,42, 44 ,
48, 52,54 , 56, 68 ,69.

Archives de 1'O ntario , collection Chas
Macnamara: page4 3.

Tirnber Vi llage Museum, Bl ind Ri ve r: pages
12 (en haut) , 4 1.

Roman Carholic Separate ScbooJs and English ­
French Public and Separate Schools Ci reular of
In srrucrion for the School Year Seprember ro
J une 1912-1 3 (I n s t ruc tio n no. 17) : page 20.

Co llec t io n par ticu lière de Madame M ichelle
La Rèche :pages51 ,57.
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Gra cieuset é du journa l L e Carillon: page 62 .

Co llecrion pa rticu liè re de la famille Lacasse ,
g racieuser é de Monsieur Maurice Lacasse :
pages 67, 97 .

Gracieuseté de l 'éco le Guigues, Conseil des
écoles sép arées catholiques d 'Ottawa : pages
74 , 75.

Château Ramezay, Mon t réal: page 83.

Essex Coumy Hi srorica l Society: page 80 .


